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"Di Lettre adreaste a M. DA bbs 


BARRUEL. 
nn date de Paris, du 13 Juin 1800, 
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L zxcz:iuewrs personne que vous m'ayez 


adress6e, et à qui je dois le bonheur d'avoir 
eu de vos nouvelles directement, m 'a dit 


que vous souhaitiez de savoir par moi erat. 


de la religion aux lieux que j'habite. II est 


aisé de vous satisfaire. Je suis a peu pres 


depuis votre depart un gargon pilote de cette 


barque agitee, et au milieu de mille dangers, 
une fuite discrete sur le pave ou sur les toit Y 
m'a toujours tire d'embarras. Sans rien 
faire, absolument rien de ce qu'on a de- 


wandeé, j ai su perdre mon petit . 
8 
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(2) 
mais j'ai sauvé ma personne et mon franc 
parler. Cependant il sen faut bien que je 
condamne ceux qui ont cru pouvoir agir 
autrement. In necessarits unitas, in dubus 
 Hbertas, in omnibus caritas. 
La declaration de soumission aux lois de 
la rẽpublique n'a paru ici devoir faire au- 
cune difficults, parce que se soumettre n'est 
pas approuver, et que sĩ c'est une niaiserie de 
la demander aux citoyens domiciliés et resi- 
dans dans le pays, ce seroit folie de la re- 
fuser. Par le seul fair de la residence en un 
lieu, on est soumis aux lois du lieu, quand 
N meme on les detesteroit; et puisque n&ces- 
gaitement on y est soumis, qui peut em- 
pecher de dire: je suis soumis. Si; sans dis- 
cussions mẽtaphysiques, tous ceux qui 
Etoient dans le cas, avoient' fait cette inno- 
cente declaration; on n'efit pas été hatcels 
par les sermens que humeur a fait deman- 
der, et qui Etoient bien un autre fosse a sau- 


ter: on weſt 9 en particuller 


63) 

le zerment de haine A la Toyaute et A I's 

narchie, et El attachement à la constitution 
de Pan trois. Ce serment revoltant dans 
son expression, n'a pu etre conseille par 
personne: il a cependant EtE fait par un 
grand nombre de personnes pieuses et Eclai- 
rees: ce qui a porte M. Antoine à 6crire 
„ Ce serment paroit inadmissible ; mais vu 
44 la moralits et les lumieres du grand nom- 
« bre de ceux qui Pont prets, je n'ose les 
„ condamner. Ils n'ont pas perdu leurs 
10  pouvoirs, et les fideles peuvent continuer 
« agy adresser. En effet ils avoient 181 
sur la declaration expresse du corps legis- 
latif, qu'il" ne pre tendoit porter la main 
dans J empire de la pense et commander 
au Sentiment : Sur une lettre de Me PE- 
. veque d de Marseille qui est dans notre voisi- 
nage, et qui marquoit A son clergs : qu'on 
ne pouyoit pas faire ri injure a un corps 
| nombreux de laics de supposer qu' ils pre- 
tendisent commander amour ou haine : 
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_ 45 4 . 
qu eux- memes reconnoiggoient n'avoir p6u- 
voir que sur les corps: qu' ainsi leur haine 
et leur attachement n'ttoient qu'une pré- 
| ference momentane accordee par force I 
leur pretendu gouvernement sur tout autre 


gouvernement. ü 
Comme malgré ces raisonnemens, la 
majorits des pretres ne se presentoit pas, 
Passemblee nomma une commission de six 
de ses membres pour en expliquer le sens. 
A 1 "unanumite la commission declara, et ne 
Fut contredite de personne : 40 'on n'ayoit | 
pretendu commander haine ni contre au - 
cune forme de gouvernement, ni contre 
aucune personne, quelque titre politique 
qu elle portat. Qu'en dernier results tat Ven- 
gagement se reduisoit à ne point precher, 
4 professer ou enseigner des maximes con- 
traires au repos de la société. Que c'ttoit 
en ce sens, que I assemblee Pavoit decrete 
et prete. Le rapport fut unanimement ap- 
plaudi, et on ordonna Penvoi de six exem- 


1.0 
plaires à chaque — Je £0n- 


viens que ce theme en deux fagons est mal 


fait; que le second ne ressemble en rien au 
premier; mais cependant Pautorits qui fou- 
droiroitle premier sans heiter, balanceroit 
au moins sur le second. Les pasteurs de 
Peglise ne sont pas des politiques assemblés 


dans un congres, Malheur a eux s'ils cou. 


toient d'autres interets que celui de la reli- 
gion, qui doit survivre à toutes les rẽvolutions 


et à tous les royaumes. Ceux- ei, Dieu en 


dispose comme il lui plait, et les abat ou 
les releve à son gre. En attendant le mo- 


ment de la providence, il faut étre Chre- 


tien; et quand Jesus- Christ dit aux juifs: 
rendez a César ce qui est dy à César, dit 


M. Bossuet, © il n' examine pas — 4 


4 Etoit ëtablie la puissance des Césars. 


44. c'est assez qu'il les trouvat établis et 


60 regnans. Il vouloit quꝰ on rẽspectũt dans 
fleur autorite l'ordre de Dieu et i fonde- 
„ment de Pord'e gs | 
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Les puissances et les constitutions sont 
„des faits (disoit l' Eveque de Blois en 
4 17790) et les faits sont des regles. La 
„Providence meme Ia voulu ainsi pour le 
t repos du monde.” Jamais les fidè les 
n'ont été obligts de discuter le droit. II 
est hors de leur portee, puisque chacun 
n'a que son cheEtif individu, et non cent mille 
hommes dans chacune de ses mains. Toute 
% puissance vient de Dieu, dit St. Paul, 
| Vusurpee comme la légitime; et dans les 
sept à huit premiers siècles de Veglise, od les 
revolutions ont EtE si frequentes et les usurpa- 
tions si multiplices, en ne voit pas trace de 
ces dissertations politico ęcelẽsiastigues si 
communes aujourd'hui. Les exemples de 
la respectable antiquité doivent-ils moins 
nous guider que les discussions modernes? 
Non est potestas nisi a Deo: a été dit pour 
tous les temps, ainsi que: omnis anima ho- 
testatibus sublimioribus subdita sit. 
Obsecro primùm omnium fieri obsecrati- 


(49 | 
ones, orationes ., pro omnibus hominibus, 
pro regibus et omnibus qui in sublimitate 
sunt, ut quietam et tranquillam vitam 
agamus. Ce calme social est de premiere 
intention. Les moyens sont des recom- 
penses ou des punitions generales ou parti- 
culieres. Le plus mauvais gouvernement 
vaut mieux que l'anarchie, et le pis des 
Etats est l' tat populaire. Cependant si Dieu 
m'y jette, il faut que je souffre ce que je ne 
puis Eviter, et qu'etranger, comme ministre 
de la religion, aux interets purement poli- 
tiques, je fasse ma besogne et me tienne 
tranquille vis-a-vis du gouvernement, quel 
qu'il soit, quand il n' exige pas Papprobation 
formelle, ou l' execution personnelle de cho- 
es contraires à la foi catholique ou à la loi 
de Dieu: telle pour le moins toit la doctrine, * 
et telle pour le moins fut la conduite du Pa- 
triarche de Constantinople (Siriaque), et de 


S. Gregoire le Grand, lors de Pusurpation 


de Phocas mggp trier de I'Empereur Maurice, 


62 


Prince si pieux et protecteur si declar de 


| I'eglise. (Voyez entr' autres Fleury tome 8, 
livre 36, No. 45). 

| Quelque rẽvoltant que füt le serment 
de haine A la royaute dans son expression 
litterale, quelque coupables qu'aient pu 
etre ceux qui Vont prete avant Vexplication 
de Passemblee, toujours est-il sür qu'il n'a 
| &t6 condamne par aucun acte public auquel 
tout fidele doive l'obéissance, qu aucune 
censure n'a '&tE prononcee, et que les ju- 
reurs, fussent- ils coupables, n ont pas per- 
du leurs pouvoirs au moins dans le plus 
grand nombre des diogèses: et où en serions- 
nous si chaque particulier se donnoit le 
droit d'excommunier et d' Eviter tout pretre 
pretendu pecheur ! Cette maladie a gagnẽ 
dans plusieurs endroits, et grand nombre 
d' Evèques n'ont dans leurs diocèses au- 
cun exercice public, du culte catholique. 
Lies constitutionnels seuls y regnent sans 
opposition, la multitude les suit, et e reste 
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#accoutume à vivre sans aucun exereice 
exterieur de christianisme. A present que 
la liberté des cultes n'est pas un mot vide 
de sens, et que le gouvernement n'exige 
qu'une simple promesse de fideélité à la 
constitution, plusieurs Evèques se sont pro- 
noncés, les uns en permettant, les autres 
en ordonnant cette promesse: parmi les 
premiers est l' Archeveque de Paris et PE- 
vEque d' Amiens; parmi les seconds les 
Archeveques de Toulouse et d' Auch et 
Evèque de Lugon. Ces deux articles sont 
sürs, ce ne sont pas des oui-dire. 

Le feu Pape étant à Grenoble nous a fait 
remercier de la conduite sage et modeèree 
qu'on tenoit à Paris, et ajoutoit que, si 
ailleurs on avoit eu la meme moderation, 
on ne verroit pas dans I'&glise gallicane cette 
multitude de schismes qui la desoloient. 
Comme ces paroles consolantes n'<tojent 
parvenues que de vive voix, quoiqu'on ne 
pat soupgonner la personne qui en &tolt 


%% 
porteur, de les ayoir alteres, on Ecrivit à 
Me” Archeveque de Corinthe qui toit alors 
appres du Pape et qui a regu ses derniers 


$0ypirs, pour avoir ce glorieux témoignage 


par Ecrit; et Mer. L Archeveque de Corinthe 
a eu la bontẽ d'ëcrire les memes. paroles 
gans plus ni moins, comme les ayant regues 
de la bouche du Pape, et ayant été chargé 
lui meme d'en charger la personne enyoyee. 
lei ranne de raigonnable n'a vg de 
_ diflicults. a la promesse de fidelite qu'on 
demande actuellement à la place de toug 
les anciens sermens. Les Catholiques ont A 
Paris trente Eglises publiquement ouvertes. 
- Les constitutionnels nen ont que cing, od, 
sans les Jansénistes et quelque stupide po- 
pulace, ils seroient seuls . . Les 
Pretres expatriẽs, au moyen .de cette pro- 
messe, rentrent en foule. Tous ceux qui 
Etoient en prison ou condamnes à la depor- 
tation, ont recouvrè leur liberiẽ avec cette 
eule promesse. Encore les a-t- 
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cette promesse n'6toit qu'un engagement 
civil et non religieux, et qu'il ne &agissoit 
ni de maintenir ni d' approuver la constitu- 
tion, mais seulemeut d' etre tranquille 
Pour preuve de l' esprit du gouvernement 

actuel, je vais vous transcrire une procla- 
mation du Prefet de la Lozere, c'est-à- dire 
du Gevaudan, qu'on vient de m envoyer 
imprimte a Mende. 
La g0umission au Gouvernement Etabli, 
fut dans tous les tems le plus indispensable 
* des devoirs du cĩitoyen. ... Les Ministres des 
« <ultes ne contesteront pas sans doute cette 
« yerit6; et cependant nous apprenons avec 
« douleur, qu'il en est plusieurs dans ce 
« Departement qui refusent de promettre 
« fidélite à la constitution de leur pays. 
Pourquoi faut il que ce refus do leur part 
«© yienhe troubler la joie que nous avons 
c Eprouvee, en voyant ceux qui resident 
«dans le chief lieu de notre Prefecture, 
« g'ethpreszer de donner Pexemple de 1a 


be delicatesse de conscience? Oui, nous 


„ aimons à le croire. Ils n'hésitent que 


« parce qu' ils se sont forme une fausse idee 
du sens de la promesse qu'on leur de- 
& mande. Il convient de leur donner des 


4 Eclairsissemens. 


* 


Pans le langage politique et dans les 
« circonstances presentes, qu' entendons- 
* nous par le mot fidelitẽ? Rien autre que 


* soumission et non- opposition. Promettie 


% d'Etre fidele à la constitution, c' est s' en- 
« gager seulement a vivre paisiblement sous 


la direction de cette constitution. On ne 
4 doit voir en effet dans la constitution que 


6 la division des pouvoirs; car constitution 
“ dans son acception naturelle n'est pas 


e autre chose: je repete donc que promettre 


& fdelité à la constitution dans le sens 
actuel, c'est promettre qu'on se sou- 
« mettra à un état de choses dans lequel le | 


4 1 est divis6 en Consulat, Senat et 


Pw. 


3 

« Tribunat: ou plutdt c'est promettre fide- 
lite au gouvernement Etabli ; c'est-a-dire, 
*« a ceux qui ont Pautorite en main; et la 
4 fidElite proprement dite n'a un sens rai- 
* sonnable que dans cette application. Le 
* Gouvernement lui- meme s' en est ainsi 
«* explique dans une note officielle, et inseree 
dans le Moniteur du 10 Mivose dernier. 
On a du remarquer, y est-il dit, dans 

«© unarrete des Consuls du 7 Vivose an 8, 
que les Ministres des cultes assujétis par 
« Jes lois anterieures à un serment, y satis- 
“ feront par la declaration suivante: J. 
« promets fidelite d la constitution. Cette 
formule est elle seule une garantie par- 
* faite de la hberts des opinions religieuses, 
car elle respecte toutes les dElicatesses de 
la piètè la plus craintive. Ce n'est point 
«© un serment, une promesse faite I Diev ; | 
c'est un engagement purement civil. On 
ne promet pas, comme par le passe, de 
* maintenir la constitution. II y ayoit dans 

C 


30-1 
e mot marntentr, ou du moins il parois- 
„soit y avoir une promesse action di- 


« recte et positive pour soutenir, pour 


ce defendre un code, qu'apres tout on ne 
«© pouvoit ètre tenu d'approuver; or on con- 
« coit qu'un tel engagement pouvoit jeter, 
«© une sorte d' inquiẽtude dans quelques 
« Ames. Aujourd'hui on promet unique- 
ment d' etre fidele, c est -A- dire, de se sou- 
mettre, de ne point s'opposer. Quelle 
« est la Religion qui ne commande la sou- 
% mission aux lois du pays ou l'on ext ? et 
60 quel est Phemme, quel est le Pretre, 
qui par le fait meme de son habitation 
« dans un lieu, ne se croit pas tenu de res- 
ei pecter cet engagement? 

«Nous ne pensons pas que Vapros cette. 


« explication Emance. du Gouvernement, 
e publice de son aveu et avec son approba- 


tion, on puisse raisonnablement se refuser 
d Ace qu'il exige. Dira-t-on qu'il est qans 


n constitution des articles qui semblent 


9 
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« blesser la justice? Je suppose que cela soit; 
que pourroit- on en conclure? N' avons - 
* nous pas observe que la fidelite à une 
constitution n'entraine pas Papprobation 
« de cette constitution, ni de chacun de 
articles qui la composent? Nous ajou- 
terons qu'il n' existe et qu'il n'a peut- 
« @tre jamais existè de Gouvernement hu- 
main, A qui il ne soit Echappe des lois peu 
« conformes a la justice? Nos Ecclesiasti- 
« ques francois rẽſugiés en Angleterre, en 
Russie et dans d'autres terres Etrangeres, 
« on ils n'ont ẽte recus que sous la promesse 
«© expresse ou tacite d'&tre soumis aux lois, 
« n'ont-ils rien trouvè parmi les lois de ces 
« differens pays, qui fat en opposition avec 
Aa justice ou avec la Doctrine Chretienne? 
«© N'a-t-on pas vu le 4 Fevrier 1790 tous les 
« Evyeques de I' Assembl&e constituante, sans 
« en excepter un seul, jurer de maintenir 
« la constitution a laquelle on travailloit 

| alors? Or a cette Epoque, il avoit été 
C 2 
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«« d&crets que les biens dont ils. jouissoient, 
« appartenoient à la nation, et ce decret fai- 
« soit partie de la constitution. Les Eveques 
„ approuvoient-ils ce decret? nous avons 
&« peine à nous le persuader. On peut 
« donc promettre, jurer meme d'&tre fidele 
© A une constitution sans supposer par là 
* qu'on croit justes tous et chacun de ses 
e articles. 
« Le Pape Pie VI approuvoit-il Perec- 
« tion de ses Etats en rEpublique ? La 
© chose n'est pas vraisemblable ; cependant 
% consulté par quelques Italiens sur le 
„ germent suivant qu 'on leur deman- 
« doit: Je jure hame d la royautẽ et à 
t Panarchie, fideltte, attachement d la 
« r&publique et d la constitution, il re- 
« pondit qu'on pouvoit le preter modifiẽ 
« de la sorte Je jure que Je ne pren- 
% drat part à aucune conjuration, com- 
« plot, ou sẽdition, pour le rẽtablisse- 
t ment de la monarchie et contre la re- 


* 
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e publique qui gouverne actuellement; 
je jure haine à Vanarchie, fidelite, at- 
« tachement à la republigue et d la 
constitution, sauf dailleurs la veli- 
gion Catholique : ¶ Bref du 16 Janvier 
1799, vieux Style.) On voit par cette re- 
«« ponse que Pie VI permettoit non-seule- 
„ ment de promettre fadclite, mais encore 
de jurer attachement à une constitution, 
««. qui certainement ne devoit pas lui paroi- 
* tre juste. II est vrai qu'il ajoute la 
« clause sauf la religion Cuthioligue; 


« mais la dite clause, qui pouvoit paroĩtre 


« convenable a Rome, on aucune loi parti- 
«* culiere ne garantissoit la libert6 des cultes, 
« deyient inutile en France, où elle se 
« trouve garantie par les lois les plus ex- 
% presses . . . (Viennent ensuite les textes 
bien formels, et que Jai vus ily a du 
temps en autographe, de MM. les Ev&ques 
d' Amiens, de Lugon, de MM. les Arche- 
veques d' Auch, et de Toulouse), puis le 


prefet ajoute: a C3 
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Nous renvoyons les ministres des cultes 
i à Vauteur de la religion Chrétienne qui 
„ recommande expressẽment l' obeissance 
% aux lois, et qui en donna lui- meme Vex- 
emple: nous les renvoyons à tous les 
% apòõtres qui declarent formellement qu'on 

% doit obEir aux puissances Etablies ; nous 
les renvoyons en un mot aux ex- 
« emples des premiers chretiens, qui 
% observèrent constamment cette regle. 
% D'apres toutes les autorités que nous 
„ yenons de citer, la promesse de fideélité 
« demandee ne doit pas répugner à leur 
% conscience. Puissions- nous ne plus ren- 
« contrer en eux une rèsistance qui com- 
«« promet à la fois et la tranquillitẽ pub- 
“ lique, et la religion qu' ils professent; qu'a- 
“lors ils disposent a Poubli des injures, 
les cœurs déchirés par la haine et par 
« les fureurs de la vengeance : leur minis- 
« tere acquerant du credit sur les peuples, 
« ils en feront le plus utile usage, en diri- 


160 

„ geant avec zèle toutes leurs d&marches 
« au seul bien, au seul bonheur, à l'amour 
ede la paix, de la concorde, à la gloire + 
set à la prosperite du gouvernement. Les 
| © ministres des cultes nous procureront en- 
« fin par leur soumission, un avantage que 
*© nous regarderons comme bien precieux, 
« c'est celui de ne point nous trouver dans 
la penible necessitè de mettre des entraves 
« a Pexercice de leur ministère.“ 

Le prefet du departement de la Loeere. 
E. J. Jerphanion, à Mende chez J. J. M. 
Ignon, imprimeur du prefet, an 8. 
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Narr DE UABBE BARRUEL,' 
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en envoyant la lettre precedente. 


O voit par cette lettre, que nos Ecclesias-" 
ſtiques de Paris sont dans une opinion sur 
| laquelle je ne crois pas qu'on puisse varier. 
Apreès avoir fait leur possible pour sauver le 
trone, ils ont cru qu'il leur restoit Pobliga- 
tion la plus absolue de faire pour le salut des 
ames et de l' Autel, tout ce que l'on peut 
faire, sans s' engager A rien de ce qui seroĩt 
contre la foi ou la morale. Fidelité à la 
constitution disoit en soi- meme, un concours 
actif pour la maintenir; ils n'en ont pas 
voulu, jus qu'à ce qu'il fat constatè que par 
ce mot ſidẽlitẽ, les consuls auteurs de Parrete, 
& n'entendoient qu'une soumission passive, 
J . + une non-r6sistance, et nullement une ap- 
| probation ou . bien un vrai concours. Pour 
3 cette soumission passive, ils ont comme 


: 
| | | | 
i — 8 - — 
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citoyens, Grotius et Puffendorf, comme 
religieux, ils ont Suarez, Lessius, Delugo, 
Pie VI et tous les grands Theologiens. Je 
defie que Von en cite un seul, qui ne per- 


mette la soumission passive promise aux 


tyrans usurpateurs, ou conquerans injustes, 
lorsque la resistance est devenue inutile ou 
impossible à celui qui se soumet. Je deſie 


en effet qu'on me dise rien de raisonnable 


en faveur d'un Cure ou Eveque qui pouvant 
exercer ses fonctions spirituelles sous Ro-—- 


bespierre, auroit abandonnt son troupeau, 


et l'auroit laiss6 sans sacremens, sans culte, 


sous pretexte que le Roi n'6toit plus sur le 
tröne. Nos Pasteurs sont chargés du salut 
des àmes; c' est- là leur commission speciale; 
ils ont fait leur deyoir comme citoy ens, en 
prechant l' attachement au trone autant qu ils 
le pouvoient; mais ils ne sont pas respon- 


| vables de sa chute, quand il est tombe mal- 


gré tous leurs efforts. Ils sont par essence 
charges de PAutel et des àmes. Dieu ne leur 


Oo 
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( 2.) 
demandera pas à la mort, qui est Roi de 
France, mais quelles ames ils ont sauytes 
dans leurs paroisses; Iimpossibilits seule d'y 


exercer leurs fonctions religieuses leur ser- 


vira d' excuse legitim Un Pasteur n'est ni 
Aristocrate ni Democrate; il est Thomme | 
de JesUs-CHRI1sT sous tous les gouverne- 


mens possibles. Son Eglise ne seroit pas 


catholique, $'il toit un seul gouvernement 
auquel elle ne pit pas se preter. Nulle part 
son devoir n'est de dire qui est César, qui est 
Magistrat, ou quel est celui qui doit Vetre; 
mais simplement de dire; obèissez à celui 
qui est César ou Magistrat; et de maintenir 

la Foi sous tous les Cesars et tous les Ma- 


gistrats existans. 


Ce n'est pas sur ces véxités Anne 
que varient nos Pasteurs. La difference. de 


leurs dècisions me semble uniquement venir 


de la diversite des rapports, qui nous arrivent 
de I' interieur. Laissons au temps et à la sa- 


gosse de nos Superieurs le soin de constate 


6 23) 
au dehors comme au dedans, que par cette 
promesse de fidelits, les Consuls n' entendent 
reellement qu'une soumission passive; et 
j'espere qu' alors il n'y aura plus qu'une 
meme opinion, comme il n'y a qu'une 
méme intention pour le salut des àmes. 
Mais en attendant cette rèunion, souvenons- 
nous que s'il falloit en France obeir a nos 
Rois sur le trone, il faut en tout temps obèir 
a nos Superieurs ecclesiastiques dont la ré- 
volution ne peut pas meme suspendre l' au- 
torite, Fuyons tous le Presbyteranisme 
J comme.e Jacobiniame. Celui-ci pd F Hat, 
' autre renverseroit le Catholicisme. 
| L'ABBz BARRUVEL., . 
Londres ce 8 Juillet. * 
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